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Canicule : patronat et gouvernement n’ont rien 
fait, ne font rien… mais la ramènent quand même 

La semaine dernière, un bus de la RATP a percuté un arbre, porte de Saint-Cloud à Paris : le conducteur 
avait perdu connaissance du fait de la chaleur. Il faut dire que, selon notre camarade Selma Labib, 
conductrice de bus et candidate du NPA-Révolutionnaires à la prochaine présidentielle, « les surfaces dans 
les bus – les plastiques, les sièges, le volant – dépassent largement les 40 °C : on a pris des mesures de 
températures jusqu’à 47 °C au poste de conduite, et jusqu’à 59 °C sur les pare-brise à l’arrière ». Dans les 
hôpitaux, les Ehpad, les écoles, la situation est insupportable pour le personnel, et pire encore pour les 
malades, les personnes âgées, les enfants, particulièrement fragiles. À Rueil, des lycéens ont passé les oraux 
du bac de français dans un parking souterrain ! Et la situation dans les hôpitaux devient critique avec 
l’afflux de personnes en détresse du fait de la canicule.

Quand il s’agit de « répondre » à un acte de 
violence, les Darmanin, les Retailleau se dépêchent de 
sortir une loi de circonstance. Mais là, comme par 
hasard, l’idée ne leur vient pas de sortir un décret 
interdisant le travail dès que la température dépasse 
28 °C, comme l’a réclamé la CGT. Non, bien au 
contraire, Jean-Pierre Farandou, le ministre du Travail, 
a déclaré : « On ne va pas mettre le pays à l’arrêt parce 
qu’il fait 30 degrés. » C’est surtout la pompe à profits 
qu’il ne veut pas arrêter ! Le genre de déclaration qui 
met en rage et donne envie d’arracher son auteur à son 
bureau climatisé et l’envoyer bosser sur un toit en plein 
soleil ! 

Dans le concert des « circulez, y’a rien à voir », 
il ne manquait que Macron, qui s’est dépêché de vanter 
son action dans ce domaine pendant ses deux mandats. 
Comment se fait-il alors que, et bien que les experts 
alertent depuis 35 ans sur le réchauffement climatique 
et les adaptations à mettre en place, les Ehpad, les 
hôpitaux, les écoles, les transports publics ne soient pas 
correctement isolés, climatisés quand nécessaire ? La 
végétalisation des cours de récréation dans les écoles, 
l’isolation des bâtiments, la débétonisation des surfaces 
urbaines : où et quand s’en est-il occupé ? Au contraire : 
le budget du « Fonds vert » – destiné, justement, à la 
transition climatique – a été divisé par trois, alors qu’il 
n’était de toute façon pas à la hauteur. Et, le 28 mai 
dernier, en plein milieu de la première canicule, le 
gouvernement a décidé de dissoudre un groupe de 
recherche sur la transition écologique, l’Epau ! Tout ce 
que Macron a fait, c’est tailler dans le budget des 
hôpitaux, des écoles pour pouvoir dégager de quoi 
arroser ses amis du grand patronat : pendant que les 

services publics partent à vau-l’eau, chaque année, 
l’État dépense 211 milliards, en subventions diverses 
au patronat. 

Et que dire de Bardella, l’ardent défenseur des 
patrons, qui se découvre soudain une passion pour les 
climatiseurs ? Son parti a toujours voté pour les 
mesures permettant aux patrons d’exploiter davantage 
les salariés et la planète, de polluer toujours plus ! 

Comme pendant la pandémie de Covid-19, 
c’est à nous de nous débrouiller pour faire face. Dans 
certaines entreprises, comme Stellantis, des travailleurs 
ont cessé le travail. Ailleurs, ils ont exercé leur droit de 
retrait. Dans les hôpitaux ou les Ehpad, le personnel 
demande des coupures et des journées de travail 
réduites ainsi que du matériel pour préserver un public 
particulièrement fragile. 

Cette société dégouline de richesse, une 
richesse que nous produisons : c’est nous qui devrions 
décider de son emploi, notamment pour mettre en place 
les nombreuses solutions que les scientifiques du 
climat proposent. 

Nous travaillons et nous produisons tout : 
c’est à nous de décider quand, comment et si l’on 
doit bosser. Alors, pas question de risquer notre 
santé et celle des personnes dont nous avons la 
charge en travaillant comme si de rien n’était ! 

Scanne le QR code pour 
retrouver l’interview de Selma 

Labib sur Le Média à propos de la 
canicule sur les lieux de travail !  



 

 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Ne pas jeter sur la voie publique – Contact : lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 

Bonnes vacances 
Avez-vous fait votre liste pour bien partir en vacances ? 
- La baisse impressionnante du nombre de salarié.es ; 
- Presque tous les samedis travaillés dans au moins un 

service ; 
- Une pression monstrueuse car il faut faire le chiffre 

d’affaires ; 
- Des services entiers convoqués en réunions car trop 

d’erreurs sont faites, mais aucune remise en cause du 
patron ; 

- Des services en souffrance et en sous-effectif ; 
- Des responsables qui parlent mal à leurs employés. 
Après ce joli listing, un bon conseil : partons en vacances 

et arrêtons d’y penser. Rien ne changera à moins que nous 
ne décidions d’agir pour les changer… 

Je veux dormir 
Un sommeil de qualité est un des facteurs les plus 

importants pour une bonne santé. Le travail posté est déjà 
un facteur de dérèglement de notre sommeil. La chaleur 
infernale de ces dernières semaines vient se rajouter au 
tableau. Nous cumulons les désavantages, il devient 
impossible de récupérer d'une journée à l'autre quand la 
température ne redescend plus la nuit. Pour ceux qui 
habitent en milieu urbain, cela devient un calvaire quand les 
ruraux peuvent un peu plus respirer. Et ce ne sont pas les 
conseils de la QVT qui y changeront quelque chose… 

Les différences de classes sociales n'ont jamais été aussi 
évidentes, contrairement à ce qu'on peut entendre sur les 
plateaux de télé climatisés. Nos aspirations de réduction du 
temps de travail deviennent plus que jamais légitimes et 
nous ne cesserons de les revendiquer. 

I will survive 
Nous ne sommes pas les seuls à souffrir de la canicule et 

certains n'ont aucun recours. La faune sauvage est en train 
de souffrir particulièrement. L'épisode caniculaire qui 
arrive aussi tôt dans l'année met en péril la nouvelle 
génération qui est née au printemps. Par exemple, les jeunes 
oiseaux qui ne volent pas encore n'ont aucun moyen de 
survivre, sans parler des poissons de la Bourbre qui vont 
bientôt nager dans une flaque. La baisse de la biodiversité 
fragilise encore les conditions de la vie humaine sur Terre. 
Tout ça parce qu'on nous dit qu'on ne peut pas arrêter le 
capitalisme, qu'il serait le seul système viable selon nos 
exploiteurs. Rappel que 70% des gaz à effets de serre sont 
produits par 100 entreprises ! La fin du capitalisme, qui 
n'arrivera que par une révolution internationale, est une 
nécessité pour maintenir les conditions de la vie humaine 
sur la planète. 

Canicule 
Pendant que le pays entier a chaud, Luc Ferry ancien 

ministre, tient des propos de fou sur LCI : « Mon père s’est 
évadé quatre fois des camps nazis. Il faisait chaud aussi, 
surtout dans le four qu’on avait préparé pour lui. […] Mais 
franchement on est capable de supporter ça [la canicule]. 
Un jeune homme en bonne santé est capable de supporter 

ça ». Les partis politiques climato-sceptiques qui 
remettaient en cause les scientifiques, ne parlent maintenant 
que de la clim et jamais des causes du dérèglement 
climatique. Les journalistes font de même : ils n’oseront pas 
parler de Chanteloup-les-Vignes, dans les Yvelines, où les 
habitants du quartier de la Noé ont été privés pendant 
plusieurs jours d’électricité. Et après le journal Quotidien 
vient nous dire que tout le monde est égal face à la chaleur, 
de Bolloré aux personnes SDF. 

Journée des seniORs 
Suite à la canicule de 2003, où beaucoup de personnes 

âgées sont décédées dans un pays qui n'était pas prêt à 
affronter de telles températures, le gouvernement nous a 
imposé une « journée de solidarité ». Objectif affiché : 
travailler gratis pour permettre les investissements 
nécessaires pour les seniors. 23 plus tard, qu'en est-il ? Où 
sont passés les milliards créés par les travailleurs lors de ces 
journées de solidarité ? Pas dans les EHPAD ni dans les 
hôpitaux qui ne sont toujours pas adaptés aux fortes 
chaleurs. Dans un des pays les plus riches du monde, où tous 
les centres commerciaux sont climatisés depuis des 
décennies, cela pose question. Il serait grand temps de 
mettre le nez dans les comptes de l'État et des grandes 
entreprises pour contrôler où va la valeur produite par notre 
sueur et faire enfin fonctionner la société selon nos besoins 
et non selon leurs profits ! 

S’amuser c’est risqué, travailler c’est OK 
Les épisodes caniculaires s'enchaînent et l'État n'a rien 

anticipé malgré les déclarations de Macron à sa réélection 
(« ce quinquennat sera écologique ou ne sera pas »). Il 
prend quand même des mesures d'urgence, va-t-il imposer 
aux employeurs une température maximale pour travailler ? 
Non. Par contre, soucieux de notre santé (uniquement dans 
notre vie privée) il interdit de nombreux festivals (dont 
Solidays), la Pride et verbalise la consommation d'alcool sur 
la voie publique pendant la fête de la musique (la récente 
criminalisation des « free party » est un autre exemple). Être 
productif ne suffit plus il faut également que nous n'ayons 
plus aucun espace d'émancipation ou simplement de 
divertissement. 

La chaleur tue 
Lundi 29 juin, la direction de Stellantis Mulhouse a 

annoncé la mort d’un conducteur espagnol et sous-traitant. 
Jeudi 25, à 11 h 30, en pleine chaleur sur le site de 
Mulhouse, dans un parking dédié, alors qu’il arrimait une 
voiture sur la plate-forme de son camion, il a perdu 
l’équilibre et fait une chute de quatre mètres. Alors que la 
CGT Stellantis Mulhouse avait demandé à ne pas travailler 
en pleine canicule, la direction de Stellantis a refusé et a 
voulu maintenir l’activité de tout le site à tout prix, jouant 
avec la santé et maintenant la vie de tous. Évidemment ce 
collègue n’est pas le seul : le gouvernement tarde à 
décompter les morts mais on sait déjà que les accidents du 
travail ont été démultipliés. 


